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SEMIOTIQUE ET PEDAGOGIE DES LANGUES VIVANTES: 
La television scolaire do~t-elle etre indiciaire ou symbolique? 

Si la methode semiotique n'a rien a gagner a tenter de remplacer les autres 
methodes d'analyse ou theories, elles ont ensemble, au contraire, tout a gagner 
a entretenir des relations de complementarite, la semiotique pouvant seule 
fournir des outils conceptuels universels en ce qui concerne le signe, et per
mettant d'organiser de fa~on quasi-exhaustive les donnees disparates rassemb
lees par des analyses differentes et menees de fa~on independante. 

Le but essentiel de ce travail de recherches etait de tester 1 'efficacite de 
la methode semiotique par rapport a d'autres methodes, telle que la lingu i st i 
que, dans 1 'examen de documents pedagogiques lies a 1 'enseignement des langues 
vivantes notamment. 

En guise d'illustration, nous avons choisi comme signe un film pedagog ique . 
Nous verrons que les categories phaneroscopiques et la notion de triadic ite 
du signe mettent systematiquement a leur place 1) les analyses linguistique s 
et filmiques du s~pport du message, relatives a sa prim~ite; 2) 1 'analyse se
mantique du rapport du document a s.es objets immediat et dynamique, analyse de 
sa secondette; 3) et enfin la description de sa dimension pragmatique ou tier
ceite. 

Oe meme que Saussure a parle du prestige de 1 'ecrit par rapport a 1 'oral (la 
graphie est un objet permanent et les impressions visuelles sont plus nettes 
et plus durables que les impressions acoustiques), on peut parler d'un certain 
prestige de 1 'utilisation de 1 'audio-visue1 en pedagogie par rapport aux autres 
modes de transmissiondes connaissances (ecrit, audio-oral, diapositives , etc . ) . 
Ce prestige, pas totalement immerite, est probablement du a deux facteurs pr in
cipaux: 

1. 1 'image, autre type d'impression visuelle que celle mentionnee par Saussure, 
amplifie la force d'impregnation, le pouvoir de la parole. 

Cette image peut etre une representation iaonique du message linguistique , ou 
elle peut etre superposee au message pour completer le faisceau d'informations 
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juge necessaire dans la situation. Dans ce cas, elle est indiciaire, c'est-a
dire dans une relation existentielle par rapport au message linguistique. 

2. si, comme le pretend Saussure, , l 'ecriture est la for~e tangible 
des images acoustiques dont la langue est 1e depot, 1 'image valide le message 
et son champ d'interpretants en le rendant tangible; elle parait dotee de la 
faculte d'en garantir le contenu; son apparence non arbitraire semble attester 
son caractere de fiabilite comme signe: elle a le visage de la verite, une 
verite incontestable ~uisqu'elle reproduit la realite (une certaine realite) 
par le biais (faussement) objectif de la camera. 

Il n'est pas question ici de contester la puissance de la video et son apport 
possible sur le plan pedagogique. Nous avons seulement essaye de trouver une 
methode pour determiner la portee des signes et groupements de signes proposes 
aux angiicistes par la Radio Television Scalaire Fran~aise sous la forme d'emis
sions d'une duree moyenne de vingt minutes chacune sur les themes suivants: 
classe sociale, secteurs de l 'activite econornique, systeme educatif, etc. 

La methode consiste a analyser le contenu de l 'emission choisie sur les plans 
linguistique, iconographique (visuel), semantique et pragmatique, ce dernier 
etant lui-meme 're-presente' par la trace laissee par 1 'emission sur ses recep
teurs: lyceens du second cycle, etudiants, etc. 

Nous ne pretendons par avoir applique la methode semiotique de fa~on egale. 
Nous avons en effet fortement privilegie la description du message linguistique. 
Au cours de 1 'examen du contenu semantique du message nous avons distigue l'in
formation apportee par Z'image de celle vehiculee par Ze Zangage. Et, pour 
finir, nous en avons partiellement decrit la dimension pragmatique en comparant 
les buts explicitement vises par le realisateur dans la Preface avec les re
sultats . obtenus (dans le signe lui-meme et avec les destinataires). 

Du signe (1) nous eherchians a determiner s'il 'fonctionnait' comme un signe 
'complet' (ou supersigne) dans cette situation de communication particuliere 
qu'est la situation pedagogique dans le cadre de 1 'institution scolaire. En 
d'autres termes, nous nous preoccupions de trouver un moyen methodique de sa
voir si 1' 'objet' de 1•emission, represente par un 'signe complexe' (ou groupe
ment de signes simples), etait ou non 'transmis' a ses destinataires, c'est-a
dire 'per~u· par ces derniers. 
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I. LA DIMENSION SYNTACTIQUE OE L'EMISSION: analyse du message linguistique 

Presque taut ce qui est linguistique dans 1 'emission est de 1 'ordre du dis
cours (par Opposition a recit2)). L'emission est un acte de discours indivi
duel, et de ce fait est indiciaire par rapport a son objet. 

Les marques formelles de son caractere indiciaire (analysees en detail ci-des
saus) sont les embrayeurs "I", "we", "you", en liaison avec les formes verba
les du present (parfois a 1 'aspect accompli) et les circonstants ou reperes 
temporels "now" (contemporain du moment d'enonciation), "next week", "tonight", 
ou en l~aison avec le passe et les circonstants "a week ago", "a year ago", 
etc. Les autres marques sont l'utilisation du style direct et de certains types 
de phrases (interrogatives et questions) et des modalites (modalites inter-per
sonnelles et assertions mitigees). 

I.1. les embrayeurs: 

Le concept, emprunte a Jespersen par Jakobson3) et defini comme "une classe de 
mots dont le sens varie avec la Situation: exemple papa, maman", s'applique 
aux unites du code qui "embrayent" le message sur la situation. Leur signifi
cation ne peut etre definie en dehors d'une reference au message. 

Benveniste4) dit lui aussi que "'je' se refere a l'acte de discours individuel 
ou il est prononce, et il en designe le locuteur. C'est un terme qui ne peut 
etre identifie que ( •.. ) dans une instance de discours, et qui n'a de reference 
qu'actuelle. La realite a laquelle il renvoie est la realite du discours" (sou-
1 igne par nous). 

Un autre linguiste, Burks, qui a lu Peirce, signale la nature semiologique des 
embrayeurs, qui sont des indices, 1 'indice etant dans une relation existentiel
le avec l'objet qu'il represente "je". 

Or que trouvons-nous dans 1 'emission? 126 embrayeurs de personne 5), la 1ere 
personne du singulier ou du pluriel constituant 70% des occurrences, contre 
22 embrayeurs de non-personne seulement. 
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Nous avons la une premiere confirmation de 1 'affirmation anterieure du statut 
de di scours personnel de ce document pedagogique, cense representer 1 'Angle
terre traditionnelle. 

I .2. Les formes verbales et les circonstants: 

La co- incidence entre 1 'embrayeur "I", le present et le drconstant "now" 
( '.?,~,~ - 6)) ou la translation du repere "a year ago" par rapport au moment 
d'enonciation "& ('Jl,':! .._, 1J ) indiquent aussi que le plan d'enonciation est 
bien discour s (par Opposition au recit) . 

I.3. Les types de phrases: 

Interrogations et questions ne se trouvent normalement que dans le discours. 
Nous en avons 6 d'un type et 3 de 1 'autre . 

I.4. Les modalites: 
I.4. 1. les modalites inter-personnelles (1ere et 2eme personnes7)): 

Nous trouvons de nombreuses modalites de type " -. S" (ou S, sujet de 1 'enon
ce est ~ , l'enonciateur, ou pas; ou bien ou S est le destinataire du message) 
et "S ~ " (oll s est l'enonciateur tf ) . 

Le symbole " ~ S" exprime la cantrainte qui pese sur le sujet de 1 'enonce 
et dont 1 'origine est 1 'enonciateur ou pas. 

Le symbole "S ~ " exprime 1' intentionnal ite ou la decision du sujet de 
1 'enonce . 

exemples du type -+ S: Mr . Bakenharn doit lire tout le courrier qui arrive 
dans son bureau a la Banque d'Angleterre. Il doit fournir des donnees stati
stiques hebdomadaires. Il doit se trauver des activites de loisir interessantes. 

Mrs. Bakenharn dit a son mari: "You' ve got t o get outat Hatford". A la demande 
faite par son mari de l'accompagner a une soiree elle repond: "I don't think 
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I ean. I've had tickets given and I think I ought to go to that." 

I.4.2. 1es assertions mi~igees (en 1iaison avec 1a 1ere et 1a 2eme personnes): 

Benveniste 8) appe11e des 1ocutions du type "je crois (que)" des assertions 
mitigees: " 'je crois (que)' convertit en une enonciation subjeetive (sou1igne 
par nous) 1e fait asserte impersonnellement, qui est 1a veritable proposition." 

Or nous trouvons 24 bases verbales de ce type dans 1 'emission, introduisant 
toutes une proposition personnelle (ex. "I think you've done enough") sauf une 
fois ("I think it's a very pleasant change"). 

Les quatre crtteres inventories ci-dessus montrent bien que tout le document 
se 1imite aux evenements vecus hic et nunc par les sujets par1ants, en 1 'occur
rence dans la ville ang1aise d'Epsom, maintenant, MAIS QUAND?, aucune date n' 
etant fournie dans 1 'emission. La seu1e indication est que Mr. Bakenharn tra
vaille a 1a Banque d'Angleterre depuis 1929, et qu'i1 peut prendre sa retraite 
apres 40 ans de travai1; ce qu'i1 va probab1ement faire quelques mois apres 1' 
emission. De fait, cette date (1968) est precisee dans 1e cata1ogue de 1 'Ofra
teme (Office Fran~ais des Techniques Modernes d'Education, edition 1975), mais 
elle est inconnu.e des e1eves, qui doivent la deduire (pour peu que ce1a les 
interesse) de trois informations distinctes et separees dans le texte. 

Plus que 1e symbole d'une Angleterre traditionnel1e, cette emission est, lin
guistiquement, 1 'expression de 1 'individua1isme d'un coup1e particu1ier, 1 'il-
1ustration frappante de 1a subjectivite que permet d'exprimer le 1angage. La 
psycho1ogie de ces personnes (de preference a 'personnages') tient une grande 
p1ace, notamment 1eurs relations en tant que coup1e, leurs aspirations inte1-
1ectuelles, etc. 

I.5. Les modes du discours et de 1a communication: dia1ogues et monologues 

Au niveau second, soit par rapport a 1 'objet immediat que represente le coup1e, 
1 'expression 1inguistique de la secondeite se caracterise de 1a fa~on suivante: 
- sont des icones 1es expressions du bohheur ("we're lucky") et de 1 'insatis-

faction (my job "is not very interesting"). 
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- sont indiciaires tous 1es dia1ogues (quinze echanges), 1'indice etant 1a 
categorie de 1 'action vecue:1e coup1e vit ses propres rapports sans ana1yser 
1 'effet produit sur 1es futurs spectateurs. 

- sont symbo1iques tous 1es mono1ogues (en direct ou en voix off), soit 76 pro
positions dec1aratives. I1 s'agit de la categorie de 1 'actualite pensee: 1e 
coup1e ana1yse 1es situations pour 1e benefice d'etudiants etrangers. 

Parrapport a 1 'objet dynamique (1 'ang1ais moyen), 1 'expression 1inguistique 
de 1a secondeite se subdivise en 12 propositions genera1es (2.3): "in those 
days, it was considered pretty important to have a secure job"; 9 noms de 1ieux, 
institutions et batiments pub1ics: 5 noms propres (2.2) et 4 noms communs (2.3); 
et 6 syntagmes et noms composes9): un propre (2.2) et 5 communs (2.3). 

On peut dire, en s'appuyant sur des remarques d'ordre linguistique, que 1 'emis
sion se caracterise par des preoccupations au moins autant paychologiques que 
sociologiques. La vie de tous les jours de ce couple est "vecue" dans 1 'emis
sion (de · fa~on authentique ou pas, la n'est pas le probl~me) ; dans les dialo
gues . Leur travail et leurs loisirs sont verbalises, analyses, objectives, 1' 

actant se trouvant la plupart du temps immobile ou en train de performer le 
proc~s mentionne dans les monologues. 

II. LA DIMENSION SEMANTIQUE OE L'EMISSION: 

D'une emission qui dure 19 minutes, il reste quelques icones visuelles, soit 7 

etiquettes: 
- Mr. Bakenharn sur son trajet de retour de la Banque d'Angleterre a Epsom 

(5 mn). 
- Mrs. Bakenharn nourrissant ses chats (1 mn). 
- Mr. Bakenharn jardinant (1,75 mn). 
- le couple dialoguant dans le living-room (+ 1 mn). 
- le couplese promenant a Epsom Downseta Mecklham (1,5 mn). 
- le quatuor (musique de chambre) (1,5 mn). 
- Mr. Bakenharn parlant de la Bacon Society (+ 3 mn). 

le quatuor (1,3 mn). 

Le tableau ci-dessous resume les divers param~tres de description de cette fa
mille anglaise(Oi): 
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A - travail 

standing 

B - taches du couple 
dans la maison 

C - vie quotidienne 

D - loisirs 

[] 10 ): .un employe de banque et une secretaire, 
tous deux entre 50 et 60 ans, de revenus 
moyens (~ 2000 par an, d'ou sont deduits 

0 
0 

30 % pour les impots, en ce qui concerne Mr. 
Bokenham). 
.une vieille voiture. 
.une maison spacieuse, confortable, sans 
luxe. 

() .vetements: sans recherche, classiques. 

D 

.Mrs. Bokenham: les chats ~ , sa belle
mere c=J son mari et elle-meme t=J 
.Mr. Bokenham: jardinage (et les courses 
quand il sera a la retraite D ) 
.les trajets d'une heure trente (Mr. B.), 
les soirees chez eux ou chez des amis, le 
travail 

[] .le jardinage &ii ou la preparation des 
repas en rentrant le soir 

D .les recherches dans son bureau (Mr. 8.) 
() .une vie de famille tranquille 

.musique de chambre (Mrs. 8.), promenades 
ensemble 

[] .la Bacon Society (Mr. 8), chorales, specta-
cles, participation a des concerts, soirees 
entre amis 

On ne trouve nuLLe part 1 'objet dynamique (Od), symbole de 1 'Angleterre tradi
tionnelle, ni sousforme iconique, ni sousforme symbolique (linguistique). Or 
cet objet est revendique dans la Preface de 1 'emission (cf. annexe, p. 11 ). 

III. DIMENSION PRAGMATIQUE DE L'EMISSION: 

Jakobson 11 ) dit qu' "un message emis par un destinateur doit etre per~u ade
quatement par le receveur". On peut considerer cette proposition comme un prin
cipe deontologique necessaire de la pratique pedagogique sous toutes ses formes 
(creation de documents, utilisation, etc.). 
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Les anglicistes du Centre Universitaire de Perpignan de 1ere annee du D.E.U.G. 
ont ete testes en 1975-76 dans le but precis de recueillir des informations 
dans ce domaine. Le Groupe 1 (N = 23 etudiants) a vu 1 'emission puis a eu 1' 
occasion de la commenter et de la revoir avec un enseignant anglais pendant lh 
30. Le Groupe 2 (N = 10) a vu l'emission, puis est passe a une autre tache. 
Les deux groupes ont ete testes une semaine apres. Nous analysons d dessaus les 
reponses obtenues a deux des questions posees par ecrit: 

question 6 c: "d'apres vous, quelles images etaient necessaires pour mar
quer les differences entre la France et 1 'Angleterre?" 
question 8: "decrivez l'anglais-type tel que I. Gourine a essaye de le pre
senter". 

III.1. L'emission est rhematique: 

Les reponses de la plupart des etudiants indiquent que 1 'emission n'a pas ete 
comprise, surtout dans le Groupe 2: ce 'signe' pedagogique entre donc dans les 
Classes 2 (1.2 2.1 3.1) ou 3 (1.2 2.2 3.1), la secondeite etant vue par rapport 
a 1 'Oi. Autrement dit, cette emission est une representation a 1 'etat pur, 
"sans objet" (sinon 1 'objet immediat qu'est le couple). Ce n'est donc pas un 
signe complet, puisqu'il n'est pas determine par toutes les categories, du 
moins au moment de 1 'acte pedagogique. C'est un echec sur ce plan -la, si 1 'on 
en croit Peirce 12 ): "au dernier degre de la degenerescence de la tierceite, il 
y a la pensee mais ni communication, ni incarnation de Za pensee" (souligne par 
nous). Et plus loin 13 ): "Un rheme peut fournir quelque information mais il n' 
est pas interprete comme tel". Les etudiants ne renvoient pas l.e signe a l'ob
jet dynamique parce qu'ils ne detiennent pas les regles de signification. 

En reponse a la question 6 c, plus de la moitie du Groupe 2 ne voit aucune dif
ference entre la France et 1 'Angleterre, le tiers repere 1es concerts prives 
comme une difference. Dans le Groupe 1, moins du tiers ne distingue aucune 
difference, le tiers considere la presence d'animaux comme une difference per
tinente. 

Pour la question 8, le tiers du Groupe 2 n'a fourni ~ucune reponse, moins de 
la moitie a repondu que l'Anglais-type aimait la litterature, ce qui constitue 
un faux-sens dans 1 'emission. 
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III.2. L'emission est dicent: 

Il y a dans ce cas perception et comprehension d'une relation entre 0; et Od' 
et l 'emission rentre dans. la Classe 4 des signes (1.2 2.2 3.2), classe de l' 
observation et de l 'information. Il s'agit essentiellement des etudiants du 
Groupe 1, qui ont repere les cliches (le~ ic6nes decrites en II). A la question 
8 ils ont repondu que l'anglais moyen a des loisirs intellectuels (plus de la 
moitie), jardine (moins de la moitie), portedes vetements typiques (?) (-1/2), 
aime les animaux (+1/3) et la campagne (+1/3) et possede une vieille voiture 
(1/7). Aucun n'a repere les generalites relatives a Od (cf. 1.5), ce qui en
traine que l 'emission ne peut pas etre classee dans la C)asse 9 des signes 
(1.3 2.3 3.2). 

III.3. L'emission n'a pas statut d'argument: 

Le realisateur ne propose aucune espece de justification de son choix. Pour
tant c'est le but qu'il semblait viser dans 1a Preface (cf. annexe p. 11). 

Par ailleurs,les resultats indiquent une certaine heterogeneite des interpre
tants. Des trois sortes d'interpretants (I;, Id' If) la majeure partiedes 
etudiants ne distinguent que la premiere. Quelques-uns, ceux qui relient 0; a 
·od' font appel a Id. Rares sont ceux qui distinguent If, qui est une habitude. 

CONCLUSION 

D'un point de vue semiotique, ce message pedagogique est hyper-indiciaire, 
hyper-individuel, et pas reduplicable. Le realisateur s'est trompe de moyen 
~inguistique et semiotique pour exprimer son objet dynamique, qui etait general 
et symbolique (cf. annexe p. 13). Le couple (Oi) n'est, et ne peut jamais etre, 
l'indice de la "middle-class". Sa part d'indiciaire est ce qu'il a de commun _ 
ou de different avec des Fran~ais. On peut dire que I. Gourine a bloque la si
gnification au niveau de l'objet immediat. 

Une grande partie de 1 'emission est au present, sans repere temporel qui per
mette de situer le moment d'enonciation. Il est impossible a 1 'etudiant de dater 
la realite presentee, donnee comme eternellement presente. De plus, les infor-
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mations concretes (salaire, montant de la retraite, pourcentage d'impots, rap
ports §tat-systeme §ducatif, etc.) sont susceptibles d'!tre invalid§es plus ou 
moins rapidement. Le rapide vieillissement de la serie est donc ineluctable. 

On peut questionner aussi le bien-fonde de l 'objet m!me de l 'emission, c'est
~-dire l 'observation d'un "couple moyen" (cf. annexe, p. 11) "semblable aux 
petits-bourgeois d'avant guerre". Le concept m!me nous parait contestable. 

Enfin, ce couple, qui a eu pour consigne de ref1echir sur ce que sa vie a de 
typiquement anglais, realise ~ un moment donne qu'il n'est peut-!tre pas typi
que. La distance entre la prevision et le resultat est bien une preuve de l' 
echec de la methode. 

Du point de vue pedagogique, l 'utilisation de la seule image indiciaire est 
anti-pedagogique si elle n'est pas assortie d'un certain nombre de precautions 
et relativisee pardes explications generales fournies par une personne compe
tente ou des documents complementaires. 

Les destinataires du message ont ete oublies de plusieurs fa~ons: 
- au niveaudes rep~sentations: l 'icöne de 1 'anglais telle que le realisateur 
se la represente n'est pas confrontee a celle des lyceens du second cycle. 

- au niveau de la transmission: une diffusion generale (condition habituelle 
de transmission des emissions de la RTS) de 1 'emission ~ un groupe d'etudiants 
de 1ere et 2eme annees du D.E.U.G. en 1974-75 a donne des resultats ~ un ques
tionnaire de comprehension ~ choix multiple inferieurs ~ ceux obtenus par le 
groupe temoin, pour lequel la diffusion se faisait en cabine, avec casque, et 
sans video (les questions portaient sur le message linguistique). M!me si 1 'on 
fait la part de 1 'effet distracteur de 1 'image, celui-ci n'explique pas a lui 
tout seul la difference entre les deux groupes. 

Les horaires tardifs de retransmission des emissions font que les cours d'an -
~lais ne coincident pratiquement jamais avec eux. 

On constate enfin une certaine minceur de 1 'informat1on. Par ailleurs, si 1 'in
formation est ce que l 'on sait dej~. la recherche du deja-connu par destinatai
res devrait !tre le point de depart de la demarche du destinateur. Cette de
marche n'est nulle part decelable. 
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Les Bokenhams sont censes representer n - autres couples partageant les 
memes conditions de vie. Ils seraient une image reproduisant un modele, MAIS 
LEQUEL? Il n'est jamais donne ni meme esquisse. Nous en avons pour preuve la 
Preface des Dossiers de la Radio Television Sco1aire, ler et 2eme cycles, 
1973-74, p. 1: "Nous avons pense que le spectable de vies quotidiennes, au 
niveau des details les plus simples, pouvait se reUer a des probl.emes plus 

generaux" (souligne par nous). Si 1 'on en croit Peirce, le problerne est d'or
dre semiotique. I1 est impossible de remonter de 1 i 2 et de 2 i 3. Peirce dit 
aussi: "la categorie du fait exclut le gen~ral et avec lui le permanent". 

I1 nous _semb1e donc preferable d'eviter de recourir au happening, qui n'est 
interessant et justifiab1e que s'il est accompagne d'un commentaire serieux. 

ANNEXE 
ELEMENTS DE CONTENU DE LA PREFACE DE L'EMISSION 

- ( ses objets): 

Mr. Bokenham ~ 14 ) un employe de la Banque d'Angleterre 1!1 

proehe de la retraite c:J . 
Mrs. Bokenham ~, secretaire dans un h6pita1 psychiatrique c:J 

1 eur ma i son !3 , a Epsom D E3 , face a un green E3 
1eurs loisirs EEI 

"ils symbolisent (1.3 2.3 3.2) a eux deux (1.3 2.2 3.2) l'image d'une 
Angleterre traditiomelle (Od). 

II - Intentions pedagogiques: 

1) montrer, par petites touches (1.3 2.1 3.1) la vie d'un couple moyen (1.3 
2,2 3.2) 
2) dont 1e style de vie (1.3 2.3 3,2, par rapport a Oi) et 1es moyens 
3) demeurent semb1ables (1.3 2.1 3.2) a ceux des petits-bourgeois d'avant
guerre (1.3 2.3 3.2, par rapport a Od). 
4) Ils portent leurs efforts sur 1 'organisation des loisirs qui revelent 1eur 
appartenance a un monde inte1lectuel sinon bourgeois. 
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R-e-ferenaes: 

(1) L'emission Living in Epsom, serie The WeZfare State, Zer et 2eme CyaZes, 
dont Ze produateur et reaZisateur est I. Gourine. 

(2) Ducrot & Todorov: Dictionnaire EnayaZopedique des Seiences du Langage, 
SeuiZ, 19?2 

(3) Jakobson, R.: Essais de Linguistique GeneraZe, ed. de Minuit, 1963, p.1?8 
& sq., note 3 

(4) Benveniste, E.: ProbZemes de Linguistique GeneraZe, GaZZimard, 1966, tome 
I, ahap. 21, p. 241 & sq. 

(5) ibidem, ahap. 18, p. 228 et p. 230 & sq. 
(6) Nous empruntons aette symboZisation a A. Jappy, Le roZe des theories gram

matiaaZes ahomskyennes dans la formation des futurs enseignants de Zangues 
vivantes, these de 3eme ayaZe non pubZiee, MontpeZZier, 19?6, pp.129-130 

(?) af. note (3) p. 4 
(8) op. ait., ahap. 20, tome I, p. 264 
(9) ariteres de aomposition des noms: Quirk et aZ.: A Grammar of Contemporary 

EngZish, Longman, 19?2 
(10) ~ : eZement expZiaite, + video 

[] : eZement expZiaite, - video 
() : eZement impZiaite, + video 

(11) op.ait., p. 1?6 
(12) CoZZeated Papers, Cambridge, Mass. Harvard University Press, 1931, 1.538. 
(13) ibidem, 2.250 
(14) af. note (10) 

SUMMARY 

Can semiotics help to solve the problems re1ated to the pedagogy of foreign 
languages, by providing criteria capable of guiding the elaboration of pedago
gical documents? 

Most of the article is devoted to the methodical description of a video-taped 
programme in English for French pupils aged 16-19. This description is founded 
on semiotic criteria and uses semiotic concepts. The choice of this particular 
programmewas made on the basis of its linguistic content (in semiotic contra
diction with the explicit aims of the Preface) and of its perception by French 
students majoring in English, who total1y misinterpreted the objectives of the 
film director and producer. The reasons for this series of failures are partial
ly found in Peirce's theory. 

(Communication au 4° Colloque europeende semiotique,'Perpignan, avril 1977) 

16 



Internationale Zeitschrift für 
Semiotik und ihre Anwendungen , 
Heft 4,1977. 

INHALT 

Joelle Rethore: S~iotique et pedagogie des langues vivantes 5 
J.-P. Kaminker: Objets et interpretants dans la lecture de la presse 17 
Werner Burzlaff: Taxonomie semiotique de l'analyse du signe audio-visuel 31 
Peter Beckmann: Kompetenzfragen bei Mathematik-Lehrfilmen 43 
Max Sense: Wortsprache und Formelsprache 53 

Nachrichten 59 

Probleme der Semiotik unter schulischem Aspekt 
(Beate von Pückler) 


	1977-Semiosis-8 5
	1977-Semiosis-8 6
	1977-Semiosis-8 7
	1977-Semiosis-8 8
	1977-Semiosis-8 9
	1977-Semiosis-8 10
	1977-Semiosis-8 11
	1977-Semiosis-8 12
	1977-Semiosis-8 13
	1977-Semiosis-8 14
	1977-Semiosis-8 15
	1977-Semiosis-8 16
	1977-Semiosis-8 3

